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LES VRAIS TRAVAILLEURS 
N o u s avions cru. jusqu'à ce jour, que 

s o u s pouvions engloner sous la dènomi-
Oalion unique de « travai l leurs» tous ceux 
qui vivent du produit de leur labeur. 

Uli bien, nous nous trompions g r o s s i è 
rement. 

Il y a travai l leurs et travai l leurs ,comme 
il y a fagot et fa^ot I) y a des « vrais t ra 
vailleurs > et, conséqucinment, des • faux 
travailleurs > 

— Quels sont les vrais travailleurs 7 Où 
nichent-i ls ï Où travail lent-i ls ? 

— Les « vrais travailleurs » sont appa-
rc-iiment do bons clirétiens. Ils nichent 
4 ma le giron île leur sainte-mère l'Eglise 
i postol ique et romuLne. i l s ont «travaillé» 
".manche dernier, sous la p r o n o n c e d'un 
M Oelesc luss 

Oh! oui, i ls ont bien travaillé ce jour la, 
l es vra is travailleurs I... 

C'est d'abord M. W a g n o n qui a mis leur 
cervelle à La plu» rude des épreuves en 
annonçant péniblement le plus insipide et 
l e plus prudbotninesque des discours d'où 
Sous détachons cependant un aveu : 

— « Nul ouvrier, a dit M. Wagnon, n'a le 

troit de se des intéresser des quest ions qui 
itôressent sa classe. » 
Tiens! mais il y a donc des c las ses? 

Pourquoi, dès lors, l es amis de M. W a 
gnon — tous gens hupes , bien gras et bien 
rentes — protestent-ils avec tant de véhé
mence quand les soc ia l i s tes uHinneiit que 
la Hévolulion de 1783 n'a nullement aboli 
les c las ses et que notre société est divisée 
en deux camps bien tranchés — séparés 
par un fossé qui, seule , la Révolution éco 
nomique de demain pourra combler : — 
d'un côté les possédants , de l'autre les non 
possédants ; ici les ca pi'.alistes, là les pro
létaires? 

Ali ! Monsieur Wagnon, vous allez vous 
brouiller avec Les Vves Guyot, ' e s D e s c b a -
nel, voire avec l'abbé Uarr.ier. Votre lan
gage, e s t vraiment subversif. 

Apres M Wagnon, c'est M. Mallillc qui 
ip'.i a péroré. Sa conférence fourmille en 
inconséquences , 

Lisez plutôt : 
Aux indifférents, s'est écrie' M. Mnliille.faisons 

roir la situation dan* sa triste réalité. La in.iin-
d'.ruvrc i baissé dans des proportions exhorbi-
lantea, le nombre d'heures augmente ou diminiic 
au gré dos patrons, ce qui permet à ceux sans 
•crapule d'en abuser. Le travail de nuit dans 
li aucoup d'ateliers et d'usines le repos doruin-

.1 inotaerve la plupart du t< nips, et enfla la 
Mme certitude pour l'ouvrier, que lorsqu'il 

„ ira bien peiné tant qu'il en aura ru la forée, 
i iea hO.iflVit loutrslcj privations et toute* les mi

res de la vie ouvriéro, il aura pour se reconi-
msc, lorsqu'il arrivera au déclin de la vie, le 
i oit d'aller mourir dans un lit d'Iiûpiial. si tou-
l'iis l'on voul bien lui faite l'honneur de lui CM 
nner l'accès. 
Très bien ! M. Malflllc, les social istes ne 

-ont pas plus sévères que vous ne l'êtes, 
uns leur critique de « l'ordre social » uc-

i.tel. Mais pourquoi — après avo irs i exac
tement dépeinte la rapacité patronale — 
. ssayez-vous de repêcher ceux à qui vous 

enez de porter un coup si droit et si éner-
iquc? 
— € Non, m e s amis.ave/.-vous cont inué, 

ce n'est pas toujours la faute du p itron si 
l'ouvrier est malheureux ! Hien souvent,le 
patron ne peut faire personnel lement , vu 
la concurrence intérieure et extérieure, 
plus qu'il no fait sous peine de couru- a lu 
ruine.. . » 

D'une part, vous dites aux ouvriers : 
— Mes amis , les patrons vous grugent 

Ce sont sont eux qui sont la cause de vos 
m mères ..» 

l'.t presque aussitôt, comme si vous crai-
Rmex de vous être nus à mal a v e c N . - D . 
,:< l'Usine, vous vous empressez d'ajouter; 

— « Vrais travailleurs, mes frères, le pa
tron ne peut rien taire pour atténuer votre 
misère .» 

Quelle *»i:t<t«, M. Mal'll le; quelles in-
ton*«qucnc<'s '• 

Mais il,.vous sera beaucoup pardonné, 
par l e s gens de votre parti qui ont quelque 
souci de la logique, puisque vous n'avez 
pas laissé échapper l'occasion de dauber 
ferme sur les soc ia l i s tes — « ce* incen-
itiairei, ces sa** patrie, ces sans Dieu... » 

Nous ne nous attarderons pas ù relever 
t'es ôpithète» inalsonnantes. Nous nous 
étonnerons seulement de les trouver duos 
la bouche d'un homme bien élevé. 

Vous parlez du social i sme comme votre 
cuisinière parle du Jupon. 

V'uus ne le connaissez pas. Si vous l'a-
vie/ <ii.i;d:o vous n'i l lnrtez pas aux mal-
heurattx que vous ave/, la prétention de 
guérir lie leur misère cet emplâtre des 
« syndicats parallèles », mais , d'accord 
avec nous sur la critique de l'anarchie 
bourgeoise, vous concluriez ave"c nous 
« que I expropriation politique et écono
mique de la c lasse qui possède , au bénéli-
i !•• la Société te.ut entière, est le plus 
•mot • t le plus sacre desvievoir i pour la 
•" • qa; travaille vraiment ci ne pos se -
i e pas. » - - v 

i.i»>'i nos économis tes , M. Malflllc, et 
dans vos prochains d iscours , n vous sera 
aise de mettre !<t conclus ion d'accord avec 
les prémisses . 

G. S.-E. 

CHRONIQUE COtHRPHILE 
€T P i 8 SPORTS , 

R o u t i a H . — fanant s r o i i e e i i m 
t t 'AJurc lw 

Voiri le résultat des pigeons cou talés dans la 
journée de mardi. Otiaeyhaegeii (Lierre) constaté 
à l> heures du malin. Visart (St •Dents) à 8 h. 10. 
SicnaeLérc (Tcrvirren) à II h. 09 malin. C Char
les (Hottbaix; à 12 b. -''̂ , 
llouplines (Courtrai) constaté A 7 h li'i du soir. 

Il y avait beaucoup de monde pour connaître 
les résultats des pigeons constatés de ce long et 
beau concouaa 

KsHifcaejfc — Union fitlèralc Roubai-
sieitne. — Samedi G juillet, grand et beau con
cours sur Bordeaux (Gironde), offert aux ama
teurs de Roiabaix et des communes environnantes 
comprises dans un rayon de 6 kilomètres. 

Clocher St-Martin pris comme centre, 2û0 fr. 
de pris, d'honneur, repartis en 20 prix de 10 fr. 
aax 20 premiers pigeons constaté?. Mise obrign-

1 frppijyaBt jsurr IWtes le s poule». Mise 
IsirT poaln'un'HMffS 4"0,lo et 0,%. 

jdjaqoe garniture de cheminée pour la 
Béate de 3© cent. Poules facultatives,à 1, 2 et 3 
franc* par 10 i riptWr~i : ">, 10 et 2») francs par 
8 inscriptions ; à fiO francs par 5. 

Inscription et mise en paniers aujourd'hui 
•aereredi 3 juillet de 3 à 7 heures du soir, au 
siège «IsvJa • société « PHrrôaaeite », établie chez 
M. Oscar Lefabv», place de la Gare à Iloubaix. 

Dimanche 7 juillet grand concours prépara 
oire pour le concours du 1V juillet sur (.lermont 
Jonne A la société le Pigeon-Roux, établie chez 
M. J.-R. Baert, rue de Ta Chauseée derrière l'é
glise Saint-Joseph. 

Tourcoing. — Concours sur Blois — Voici le 
résultat du grand concours sur Mois organisé di
manche 30 juin par la société tUaion et Progrès» 
établie au café de l'Hôtel-de-Ville, place de n l ô -
tel-dc-Ville. La répartition des poulet était 'ainsi 
site : 263 pigeons de concouas, 65 poules a 0,25 
<T> poules i 0.50, iWDpoules i 1 fr.. 147 poules à 
-' 'r , «3 poules i 3 fr., 37 poêles i 5.00, 
et a U poules à 10 fr. M. Vierliack, con-
vo/eor « mm je la dépêche suivants: Léché 11 

paniers a 5 heures du matin, vent sud-ouest beau 
départ. 

1er prix, Assemairc de Tourcoing 5 p. 2e, 
Gustave Dupont de Courtrai 5 p. Se, Leclercq de 
Tourcoing 2. 4e, Paris id. 2 p Deiomclacrc id. 
1 p. Oe Dcsnoyelloid. 1 p 7c Duvillierid 1 p. 8c, 
Kourmenlin id 2 c de, Deslombcs id. 10e, Do-
rillierid. 1 p. I le Boiivennc id. 1 p. 12e Bouillel 
id. 13c llinsenneid. 14c Picavcl de Neuville 2 p. 
15e Dcdryver de Marcq-cn-Bareeî|l. 

ÎCe Dérobez Touicunir. 17c Bonenfant Lin-
selles G p. l*So Masure Tourcoing 1 p. 19e Des-
rousseau.x id. 2p. 20c Haussons id. 21e Verkamer 
id. 22e Bonenfant Linsclles 2 p. 33e Assemain. 
Tourcoing 3 p. 2te Caste! id. il p. &r>e Fritz id. 
4 p. Me Viliouck Cucsncs (lielgique) 3 p. 27e 
Delmasure. Tourcoing3 p H. '.'HeDeuiannid. IpBe 
2i'e llcnuion id. B. 

30c Vaiidurpe de Saint-Maurice R. 31c Dé
l iée?* de Tourcoing. 32e Vital Verkeyne id.33e 
Stonél id. La premier pigeon a étt: constaté à 
0 h. 26 ni. 14 s avec une vitesse do 14V.lt mètres 
21 à la minute, le dernier à 10 h. 0 m. 37 s avec 
une vitesse de 1898 mètres 1*4 à la minute. La dis
tribution de* prix de ce concours se fera dimanche 
prochain î juillet au siège de la société « Union 
«l Progrès a. 

t ' e u r o u r a * u r C h a n t i l l y . — Résultat 
du concours de pigons sur Chantilly qui a eu lieu 
dimanche 30 juin, organisé par la société la Con
corde, établie chez M. Derraux, rue des Carliers. 
Lâché treize paniers six heures du malin ; beau 
temps sud Le convoyeur était M. Donte 39J pi
geons de concours ; 320 poules à 1 fr. 125 poules 
à 2 fr. 17 poules à 3 fr. et 0 poules A 5 fr. Prix 
d'honneur 100 fr. 

1er MM. Riccy de Tourcoing, 2 p. honneur. 2e 
I-ngnieres des tirions honneur 4 p. 3e Desmet id. 
1 p. 4e Uuvilier de Tourcoing 1 p. honneur. 0c 
Lelong id, 1 p. h. (Je Duvilicr id. 1 p. h. 7c Nolf 
id, 3 p. Se Flipo h. id. 9e Mondane de Tourcoing 
3 p. h. 10c Cawettc id. h. l t c Ducottilombier id 
1 p. 12c Verliaeghc du Pont-dc-Ncuville 2 p II!" 
Nêqus de Tourcoing 3 p. 14e Dessauvages id. 3 p. 
H. l^c Losl'el id 20 II. 10o Cnrpcnti r de Mou-
veaux, 

l i e Ocsclicmiiker de T. .urcoing. ISe Macs II. 
id 2 p. 10e Macs id 2 p. 20e Ma-s id. I p. Il 
21e \ ancoillie de Tourcoing 1 p, 22e Vancoilltc 
id. 1 p. 23e Honore Maliens id. 1 p. 24c Dom*-
trate id. 1 p. 25e Dsproat id. 1 p. 2(ie !.. Dutil-
leul id. I p. 27c Uobigies id. 1 p. :.'8e Parys id. 
1 p. 21*c Hessaux de Mouvcaux 2 p. 30e Ilaipiett?, 
de Itoneq 1 p, 31c L. Wcleomme de Tourcoing, 
I p. 32e L. Verkamer id. 1 p. 33e Maesid. 1 p 
Jie Bculoignc id. 1 p. Jjc V. Blo.'iimc id. 1 p. 
l»je I'ayellc id. R. 

37e (iareminck, Tourcoing. 3Sc llollcbeckc id. 
90 Vanoulryve id. 40 Verkamer id — Séries 
liors concours: lrc série Macs un réveil. 2c 
Vancoillie Tourcoing un réveil. 3o Macs id. un 
réveil. 4e Verkamer id. 5c D.ivid. Le premier pi-
geoa a été constaté ù S h. lll-OS avec une vitesse 
de 1353 mètres 25 à la nii'iutc Le dernier ù o 
li. 12-"i7avrc une vitesse de 13'!C mètres 27, La 
distribution desprî* aura lieu dimanche 7 juillet 
prochain. 

T o i i r r o i i i K — L*s carrousels attelés.— 
Lé quartier du Sacré Cœur avait organisé di-
m.niclic dernier un grand carrousel international 
<n vuiluro offert aux Dames et aux Cavaliers. 11 y 
avajk 250 francs de prix en espèces ainsi que de 
nombreuses surprises. 

Le carrousel a eu lieu rucWalline. à proximité 
du boulevard et de l'église du Sacré-Cn'ur. Un 
cortège composé de plus de 30 équipages, de la 
fanfare des intimes, etc., n parcouru le» princi
pales rues du quartier qui avaient été décorées 
pour lu i iri unlaaca. Une grande animation n'a 
ccsué do régner pendant toute la durée de celte 
l'été qui avait attiré un nombreux public. Voici les 
résultais de ce concours : 

Prix des lioinm?s : 1er prix don de M, Masque-
lier.M. Victor Verrschure ; 2e 4à-fr. Edouard Du-
mortier de Tourcoing; 3e S."i fr. Henri Déporter ; 
le don de M. Louis Grafl, Albert Dobrabandère ; 
,">e 20 fr. Adolphe Valêc; 7e 15 fr. I.éou Deburne 
7e 10 fr. I^ms Dupont; 8c 5 fr. Richard Glo
rieux; l ie surprise Jean Waitoy ; 2c Alphonse 
Six ; :> Cu-i r Orner ; 4e Jules Kingre ; 5e Henri 
lîurv ; 0* .'iMii-Uaptisle Lebrun ; 7c Jules Dou
ze;; ,'e lidcilHC Leeomte ; Ire prime Louia f c » 
liouviy ; 2e l>on Duhrulle. 

Prix des daines.— 1er prix 12 fr. Zuluin Dc-
iiurne, 2e >S fr. Hélène Deliunne, 3e 5 fr. M 
\ anbaslrlaer, 4e 5 fr. Jeanne Uenaux, Ire sur
prise Mathilde l(raqueve), 2o Suzanne Caleau, 3e 
Germaine Rénaux. La musique des Intimes qui 
prêtait son gracieux concours à cette fete. a joué 
les meilleurs nioiveuux de son répertoire, Leear-
inusel s'est terminé ù une heure astez avancée 
de la soirée. 

T l o i i v r n u x . — Le carrousel qui a eu lieu 
dimanche au bénélicc des pauvres, favorisé par 
le beau temps a parfaitement réussi. Le cortège, 
pr -cédé de la musique municipale qui prétait son 
gracieux concours, comptait plus de 40 voitures. 
Trois cents amateurs ont pris part I'I la course 
qui, commencée ù 5 heures n'a pris lin qu'à neuf 
heures, rendant tout rebattage impossible Les 
prix lires ont été décernés comme suit: 

Prix de* cavaliers. — 1er prix Adolphe Van-
kee de L» Madeleine ; 2c Alphonse Six de Croix; 
3c Arthur Truffant de Bailleul ; 4e Bracquevel 
père du Blanc-Seau ; 5c Henri lluéy de Muruq-
en-Barojul : Oe Bruqucvcl fils dif-lilnnc-Srau ; Te 
AugusM Dcheurnc de Roncq ; 8e Camille Ron-
nelle d'Estaimpuis. 

Prix des Dames. — 1er prix, Mlles Suzanne 
Cadeau, de Mouvtaux; 2c, Brncqucvol.du Blane-
Seau ; Jie, Hyacinthe Delacroix, de Mouvcaux ; 
4-, Jeanne Uenaux, de KoadMix La quête fait*. 
par Mlle Desseaux n été ries plus fructueuses. 
I ne «omme de 70 fr. a été versée à la Caisse du 
Bureau d • i i mfaisance. 

de remplacer la défunte pour l o i travaux 
du ménage . Celn fut fait. Le père et l es en
fants apportèrent alors leur semaine ù 
celle qui leur tenait lieu de mare. 

La conduite d'Adèle, ù partir de ce m o 
ment, se modifia «ssey. sensiblement. Elle 
était constamment ù l'église et el le déclara 
à son père, il y ix quelques s emaines , 
qu'elle allait partir dans un couvent. 

Elle ce lui cacha pas que le curé Caste -
lain avait pesé pour beaucoup dans cette 
décis ion et que c'était à son instigation 
qu'elle l'avait prise . 

Lo père , alarmé tic l'idée de sa fille, la 
supplia de n'y pas donner suite II lui Ht 
comprendre le nouveau vole qu'elle s'était 
a s s i g n é et, pour la prendre par les bons 
sentiments , il déclara que Dicuaurait cer
tainement considéré son rôle de mère 
qu'elle accomplissai t maintenant plus au
guste , plus beau, plus élevé que celui de 
se cloîtrer dans un couvent. 

Adèle Gyscns, ne répondit pas aux o b 
servat ions si jus tes de s o n père et, diman
che dernier, sans discuss ion aucune,- elle 
quitta le domicile paternel, abandonnant 
toute sa famille. 

Tels sont les faits qui nous ont été con
tés par le père de la jeune fille. 

Celui-ci déclare que le curé Castelain a 
dû € tourner la tète à son enfant » et que 
ce qu'il e spère en faisant connaître ces 
faits, c'est que sa tille ne donne pas suite 
aux incitations dont elle a été l'objet. 

« C'était une -entant très dévouée, nous 
dit cet homme presque en pleurant. Jamais 
jo n'aurais cru que ces maudits prêtres au
raient eu a s s e z d'influence sur el le , pour 
lui faire prendre une décision qui jette 
toute sa famtile dans la désolat ion ». 

N o u s no voulons commenter celte affaire 
outro mesure. Mais chacun pensera c o m 
me nous ,que l e c u r é Castelain qui souvent 
prêche l'amour de la famille, s'est mis en 
contradiction flagrante avec lui tnème, en 
agissant comme 11 l'a fait 

l.yB-leuE-I/amneiy. — Jeu île boule. — 
Dimanche 7 juillet 18'J5, grand jeu de boule ù la 
platine, chez Mme veuve Florin, estaminet du 
Nouveau Monda. Il y aura 120 fr de prix. Voici 
la répartition des pru : 1er prix, 3"> fr. — 2c, 
25 fr. — .'!c, 20 fr. — 4e, 15 fr. — 5c, 10 fr. cl 
le", 5 fr. La mise sera de 0,25 avec facilité d'en 
prendre cinq. 

L'inscription se fera de 0 heures du matin a 
7 heures l|2 du soir. 

Le jeu commencera à U heures du matin. 
R o u b a l x . — Le sieur J.-B. Jorioo, cabarc-

(icr au ltédacteur, rue de Lannoy, rappelle aux 
amateurs son' grani jeu de boule qui aura lieu le 
14 juillet. 

300 fr. de prix en espèces. 

LE PARTI OUVRIER 
A u C a u a e t l d ' A r r o n d l M e n i c n t 
Dnns notre numéro du 28 juin, nous 

avons commencé la publication des vieux 
émis par les c itoyens Briflaut et Dcsbar-
bieux au Conseil d'iM-rondisscinent depuis 
qu'ils ont été é lus membres de cette assetn-
bli'e sur le programme du Parti ouvrier 
Français . 

L'abondance des matières nous n forcés 
de suspendre celte publication. Nous la 
reprenons nujourd'hni, persuadés qu'elle 
intéressera les électeurs des citoyens Brif-
faut et Desbarbicux et qu'elle ouvrira les 
yeux «les travailleurs encore assez naiTs 
pour confier le soin de leurs intérêts ù. des 
bourgeois ennemis nés de leur c l a s s e , au 
lieu d'en charger des prolétaires qui ayant 
vécu de leur vie, connaissent leurs be
so ins et leurs aspirat ions et s'appliquent 
ù forcer l'administration à leur donner les 
l ég i t imes satisfactions qui icur sont dues 

N o u s nous ét ions arrêtes au 4e vœu . 
Voici l es suivants : 

5' Vœu demandant qu'une loi autorise la ré
duction, par des commissions d'arbitrage, des 
baux de ferme et accorde des indemnités aux fer
miers sortants pour la plus value donnée à la pro-
prii'té (Adopte*). 

& Voeu demandant la suppression des droits 
de mutation pour les succession* au-dessous de 
20U0 francs. (\dopté) 

7. Vrcii tendant à In constitution d'une caisse 
de. retraites agricole pour les invalides elles 
vieillards, alimentée par un impôt spécial sur les 
revenus de la grande propriété (Af/o;jfc). 

S" Vœu demandant la suppression de l'article 
2102 du Code civil donnant un privilège sur l.i 
réédite et suppression de la saisie-bran Jon. 

Ce vœu a élé repoussé . Les capitaliste.;, 
du c snse i l d'arroncissement se seraient 
cru ruinés s'ils avaient demandé à nos lé
gis lateurs de faire disparaitredu Code une 
menace austsi surannée qu'odieuse. 

Oe. —\'<eu demandant à propo*duTravail de» 
femmes l'égalité de sal lire établie par un tarif 
protecteur pour kç travailleurs des deux sexes. 

Malgré le3 sent iments de justice qui 
l'inspiraient, ce vœu a été repoussé . Il y a 
au Conseil d'arrondissement des patrons 
qui occupent des femmes dans leurs ate
liers et qui, naturellement, l es payent a u -
d e s s o u s du tarif qu'ils accordent aux hom
mes ou bien qui établ issent , grâce à l'in
troduction de l'élément féminin dans leurs 
innnifactures et mines une concurrence 
monstrueuse entre l'homme et la femme, 
entre l'époux et l 'épouse et souvent entre 
le lils ot le père ou la mère . Ils ne pou
vaient se sacrifier eux-n ièmes , auss i oni-
ils repoussé la proposition si équitable ne 
nos amis . 

10e. — Voeu demandant l'interdiction légale 
aux patrons d'employer les ouvriers élrsagcrs a 
un salaire inférieur ù celui des ouvriers français 
(X'iopté). (Sera continue) ' 

L» g r è v e d e e h e i l » i l i a u x l ' t o r l i i . 
— Lo situation reste la même. Le nouvel 
inspecteur du travail n'est pas encore venu 
visiter le t i s s a g e . 

Les grévis tes s e «ont réunies hier après-
midi, à une heure, au nombre c 72 ; e l l e s 
ont décidé, après d i scuss ion et à l'unani
mité, de continuer la grève e n a t tendai t '~ 
décision de l'inspecteur. 

Espérons quecette déc i s ion ne se' fe 
pas trop attendre ! 

T o u j o i i r a I r a I v r o g n e * . — H y en a 
de gais , de tristes, de doux, de m é c h a n t s , 
toutes les sortes enfin, d'ivrognes 

Charles Hubercht. 02 ans. cordonnier 
demeurant rue de Sully, ne peut certaine
ment être c la s sé dans la série des doux 

Hier, étant ivre, U poursuivait sa fem
me, rue des Sept-Por.ts, armé d'un Iran-1 
chet, et ne parlait rien, moins que de! la*-

tuer. 
Un ngent de police est a r r i v é e temps 

pour desarmer notre belliqueux ivrogne et 
pour le conduire au dépôt où il passera la 
nuit. 

parfaite régularité ex i s t e dans la gest ion j 
financière de l'administration municipale 
et toujours, au nom dé cette commiss ion , 
il propose de votor des remerciement* ù 
M. le maire après avoir au préalable up- j 
prouve su gestion. 

Le Conseil approuve lo compte adminis 
tratif et vote des remerciements ù l'admi
nistration. 

M. Caen transmet Indécis ion du conseil 
à M. Plaquet, maire, qui était sor:i de la 
sal le des délibérations pendant la lecture 
du compte de sa gest ion. 11 rcinercio en 
quelques mots et la •éav i i ee c o n t i n s s e ( ) 

U e n m m l e d e SI. « i o l i l e » 
M. Desrumeaux rappporteur, fait lire son 

rapport par M. Descamps, secrétaire de 
mairie, sur la demande faite par M. Goulet 
propriétaire, tendant & changer l'ouverture 
du côté Kst du cimetière. 

I.c consei l , sur les conclus ions de la 
commiss ion rejette la demande de M. Go-
blct. 

2e question. — Reconnaissance et pa
vage de la rue Klêber. -

Le conseil adopte les conclusions de la 
cO «miss ion de voierie consistant en la re
connaissance de la rue Klebcr et au pa
vage de ladite rue 

3e question. — Vote du budget addinoo-
nc! pour 1895. Adopté 

4c question. — Budget de la fabrique de 
l'église St-Picrre. 

Renvoyé a la commiss ion des finances. 
lie question. — Fête nationale. — Plu

sieurs membres du Conseil ainsi qne le 
maire sont d'avis comme pour les autres 
années , n inviter les chefs et présidents de 
soc iétés à constituer la commiss ion d'or
ganisation de la fête. 

M. Sorel dit qu'il ne comprend pas que 
l'administralion fasse appel a c e s mess i eurs 
et aille s'incliner devant leur volonté. Nul
le part en France ajouto-t i l , cela ne se 
pratique ! . . . 

M. le maire répond qu'il fait appel 4 leur 
compétence seulement, parce qu'il ne croii 
pas qu'il y ait au sein du consei l l es élé
ments désirables au point dc^rue de la 
compétence [!) 

M- Sorel sur la proposition de M- Des
rumeaux est nommé de la commiss ion 
d'organisation Voilà un tour bien joue I 

La question de soutien de famille se con
fondant avec U « septième question » qui 
à trait «aux diverses», . n o u s n'avons pu la 
reproduire en son lieu et place qui était à 
In cinquième' question 

7e Question. - Communications diver
ses . — M. W'annôs Florent soll icite de 
l'administration l'autorisation de faire un 
branchement qui lui permettrait de fair<; 
déverser les eaux sales de s e s immeubles 
de la rue Saint-Nicolas à l'aqueduc de la 
rue Charles-Quint. 

Cette demande est renvoyée à la com
miss ion de voirie. 

M. Couturier ayant été chargé de faire 
un rapport sur là restauration de la salle 
des fetrs, n'apporte que des chiffres ver
baux. M. le Maire l'invite a. faire un rap
port écrit, ce qu'il accepte de faire pour la 
prochaine séance. 

Le Conseil décide de faire remplacer la 
passerelle d i t e ; « de la planche Lépinois » 
qui est en bois par une passerel le en fer. 
Il vote 300 fr. à cet effet. 

M- Gtubal demande que l'on invite le 
percepteur à faire s e s recetles d'impôts 
ailleurs qu'au cabaret, beaucoup de cpn-
tribuables ayant fait d e s protestations 
contre cettî mauvaise habitude. 

Le maire répond que personne ne s'en 
est jamais plaint. 

M. Sorei dit que l e s convocal ions ne 
portent pas que cela doit s e faire au caba
ret que par conséquent , les contribuables 
ne doivent pas y aller. Hcnvoyce a la c o m 
miss ion des finances. 

Le consei l ayant prononcé le bu i s -c los 
noué'ne pouvons que nous en rapporter 
aux quest ions publiquement traitées. 

l i e n t . — Unjeuue homme de i4 ans as 
sailli. — Le jeune Alexis Jacgôrc, âgé d< 
14 ans , manœuvra de maçon, demeurant 
au Hameau du Peftit Lannoy, a été frappe 
v io lemment a plusieurs reprises sur la 

I route d'Hem alors qu'il quittait son travail 
a 7 h, l |2 du soir. S e s agresseurs sont les 
nommés Lucicti Deffrenne âgé do 18 ans 
et son beau-frère Zaccharie Emile, âgé 
de 20 ans. 

Plainte a été portée contre eux à la gen
darmerie. 

CHRONIQUE LOCALE 

K0UBAIX 

I>ya- le«- lr fs t«uoy. — Agression — Le 
nommé Jules Leruste, t isserand, au ha
meau du Prô-Corsine a été assai l l i en sor 
tant du cabaret Louis Vest lundi vers trois 
heures du matin par quatre individus qui 
lui avaient d'abord cherche querelle s a n s 
motifs. • 

Il reconnût l'un d'eux, un nommé Julien 
Joacnne qui parait-il esl employé chez 
MM. Motte et Dclcscluzc, boulevard de 
Belfort O, Iloubaix 

Plainte a été porté a la gendarmerie quj 
a ouvert une enquête. 

CE BON CLERGÉ 
N o u s avons parlé brièvement, dans no

tre numéro d'hier, d'une a flaire a s sez s é 
rieuse qui s e passe dans le quartier d u 
Pile et dans laquelle le curé de l'église du 
Saint-Rédempteur, M. Castelain, aurait 
joué un rôle prépondérant. 

Voici l e s faits : Une jeune fille de 22 ans , 
Adèle Gyscns, demeurant rue de Mous, 
cour Delannoy, a quitté dimanche dernier 
le toit paternel. 

Travaillant en fabrique,cette fille suivait 
les exercices religieux assidûment. File 
était depuis 10 ans une ottaille de M. Cas
telain, curé de rêg l i se j iu 'P i l e , qui,on peut 
la dire, pétri s o n cejpeau connu* il Ta 
voulu et qui e*xcrcc sur cfte une grande i n 
fluence. 

Il y a trois mois , Adèle Gyscns perdait 
sa mère Son père, un ouvrier d'usine, d e 
manda alors à aa fille itdèle, qui est l'ainêe 
de s ix enfants, de leur servir de mère et 

I F e r e s t . — Vol rie bottines — L a g e n 
darmerie de Lannoy a mis en état d'arres-

ntion, le nommé Louis Rivière, journalier 
gè de 20 nus , né a Anstaing et demeurant 

n Forest fForcs l j pour vol d'une paire de 
bottines n lacets c o m m i s au préjudice ue 
M. Henri Delattc, cabarelier a Forçât 

L a t i i t o y . — Nous donnerons demain le 
comple-rcndn de la réunion du Conseil 
municipal de Lannoy qui a eue lieu hier 
mardi. 

TOURCOING 

t t « « i u r h a l . — Pirjeon voyageur trots* 
vé. — Lundi dans la journée il a été trouvé 
un magnifique pigeon voyageur Meunier, 
portanfVes marques s o u s l e s a i l e s . 

Le propriétaire peut le réclamer au g a i -
de-champêlru W a n i i , ù la mairie de W a s -
quelial. . . . . 

Réunion-du Conseil municipal 
•s t r e l * 

Séance du ter Juillet 
La séance e s t ouverte à 3 h. 1|2 sous la 

présidence de M. Pluquet, maire, ass i s té 
de s e s deux adjoints MM- Ségard et Flo-' 
rin. 

Etaient présents les consei l lers dont les 
nom* suivent : MM. Lefèvrc, Desfumcaux. 
Caen, Guihol, Mulliez, Caste!, Degrel le , 
Couturier, Delaltayc, Carlicr, Sorel c t C s l -
tcau. 

Absen's ; MM. Mangé, Mulliez Gustave. 
Vignolle. Lepers, Ferl in, Dabi, Delvoie , 

Lcnoir et Lemulin. Excuses : MM.Selos«so 
Oi Valiez. 

Le secrétaire donne' lecture du j-rocès-t 
Verbal de Jadérnittre «éancàqui « s t a d a p ^ 
à l'unanimité. Pui* il ahordu l'ordre «lu 
Jftur. 

l i e O u r s I l s H . R a p p o r t d e » e o m -
m i f t a i o n v . — M. Ca m, au nom de la com
mis s ions de finance» donne lecture du rnp-
port ayant trait ù In. vérification du compte 
administratif de l u m . Il conclut que la plus 

RAPINES PATRONALES 
Nous ncus s o m m e s é l evés dernièrement 

contre le droit patronal d'amendes, c'est-
à-dire contre le système employa par les 
patrons de notre ' ville et qui consis te à 
fouiller dans les poches ouvr.èrcs, au 
moyen de retcuttes ou d'amendes infligées 

4 * tort et à travers. 
jVoui nous promettions de revenir sur ce 

sujet. Or, nous devons aujourd'hui nous 
élever énergiquement contre une nutro 
forme de rapines beaucoup plus extraor
dinaire et plus monstrueuse. 

Si pour un motif queleonqucquejcne veux 
pas connaître, un ouvrier — ou une ou
vrière — n'e8tpas à râte l ier et à sa place, 
quand la cloche sonne et que son absence 
dure une heure, deux heures eu une demi-
journée, sans permiss ion aucune, les pa
trons lui infligent, par l'entremise d'un di
recteur ou du contremaître, une pénalité 
de 1 fr., 2 fr., 3 fr. et même 4 fr. 

Je vous recommande surtout de n'allé
guer aucune excuse valable; We donnez 
connaissance d'aucun motif que vous n'a
vez c a s prévu, c'est peine perdue vous 
ne serez pas écouté. S'il vous prend la 
lanloisio d'aller trouver votre patron,celui-
c»,vptr% répondra avec ."air K. plus naturel 
et de la meil leure grâce du monde A 

Vojic avez <5UT mis à l'aaaende'parce 
qno vofls avez manqué • votre travail. 

Ne vous refuse» pas non plus de payer, 
car alors poussant l'imprudence jusqu'à 
s e s dernières l imites, votre patron vous 
retiendra l'amende et vous jettera â la por
te par des sus le marché. 

\ o ! l à ce quo font les patrons de Tour
coing. Et la conscience des' honnêtes gens 
ne peut que se révolter a la pensée de s a 
voir qu'il s e commet de tel les besognes . 

Et que leur importe à ces patrons que 
les amendés soient des vieil lards ou des 
charges de famille. Ils se disent que l e s 
ouvriers-soin loiir propriété e t que par] 
conséquent ils doivent être à leur dispos i 
tion et ne s'occuper que de leur travail.I 
Auss i , non content" Uc spéculer sur les 
travail. Auss i , non contents de spéculer 
sur les salaires se font-ils payer par les 
ouvriers à la façon t.ts brigands »ur la 
grand'route. C'est une manièro très prati
que- de rattraper l'orgent donni ! 

Les protestations, l es cris de colère que 
chaque jour nous entendons dans l e s m i 
lieux ouvriers nous disent assez comment 
il faut juger cette manière d'agir et cequ'il 
faut faire. 

Ce qu'il faut faire est bien simple. Le 
parti ouvrier prend en main la dêîense des 
revendications oe tous lesproducteurs , que 
l'on vienne se placer sous son drapeau 
largement déployé, qu'aux prochaines é lec
tions, les premières batailles soient l ivrées 
avec ensemble, avec unanimité; et le jour 
n'est pas loin où tous les abus dont ou 6e 
plaint avec raison, disparaîtront comme 
par cûchamement 

Charles VGRECQUE 

, LES INONDÉS 
d u Q u a r t i e r d u l l a l o t 

Quand des malheurs publics survien
nent, on peut être assuré que Mess ieurs 
du Pouvoir commettront toujours des ou
blis dans l a répartition des s e c o u r s a c c o r -
dês aux victimes. Les dégâts causés sont 
toujours réparés insuffisamment et dés vie 
t imes très nombreuses parfois sont ou
bliées intentionnellement ou non. 

Le cas vient de se présenter dans notre 
ville. 

Le conseil municipal dans une de s e s 
dernières s éances , avait vetè une somme 
de doux mille et quelques cents francs, 
pour secourir les plus malheureuses des 
victimes des inondations d e l à fin de lS'ji. 

Cette misérable somme a été distribuée 
il y a quelques jours . Malheureusement il 
est des s inistrés qui, aujourd'hui doivent 
se brosser le ventre, parce qu'ils n'ont pas 
été a temps aux secours 

Et cependant les dégâts occasionnés 
dans leurs demeures sont assez impor
tants ot M le commissa ire central, après 
enquête, a inscrit leurs noms , sur son 
rapport. 

Parmi c e s derniers nous pouvons citer 
plusieurs ouvriers dont voici les noms : 
Henri Deatnettre, Benjamin Maret, Joseph 
Grimonprez, tous trois demeurant au quar
tier si éprouvé du l lalot. 

Nous croyons qu'il suffira de signaler 
ces « oublis» regrettables pour qu'il enso i t 
pris note. 

Kn tous cas nous engageons les récla
mants,a adresser leurs plaintes au maire . 

AGRESSION NOCTURNE 
Lundi soir , vers 10 heures, Henri Mar-

lière, àgè de 'M ans environ, demeurant 
rue Pré de la Baille, s'en retournait che/. 
lui. 

11 passai t , à cette heure, rue de Menin 
où dèjùla tranquillité la plus complète ré
gnait. 

Vers le milieu de la rue il fit la ren 
contre de quelques hommes . H se rangea 
île cote pour passer, mais l'un d'entre eux 
l'arrêta et l'interpella gross ièrement pa
rait-il. 

— Quoi, dit-il lu ne dis pas bonjour aux 
flamands? Marlière voulut s'expliquer 
mais aussitôt les attresscura lui tombèrent 
sur le dos et lui tirent passer un vilain 
quart d'heure. 

Marlière appela au secours. Les agres 
seurs prirent aussitôt la fuite, la issant 
leur victime couverte de graves contusions 
sur tout le corps el â la tète. 

Dans l'nprés-midi d'hier, il se plaignait 
encore des vives souffrances qu il endu
rait 

Plainte a été portée ; un des agresseurs 
a pu ôlre arrêté. Il se nomme B. Joseph, 
23 ans, cordonnier rue Joire. 

l V l i i s p r e i l o n d e a n u t r e h é a . — Le 
service d'inspection dea denrées a l imen
taires de Iloubaix a sais i , pendant le mois 
de juin, pot-r différents motifs, l,4tKi kilos 
de viande. 1,771 kilos de poissons, 196 kilos 
fruits et l égumes , et 160 litres lait battu. 

C o n c e r t g r a t u i t — Voici les mor
ceaux que fAssociation si/mphonique de 
Tourcoing, exécutera ce soir mercredi, à 
9 heures préc i ses , dans la sal le des fêtes, 
place Leverrier, pour son concert publie et 
gratuit : 

Le Centenaire de Tourcoing, allegro militaire, 
A. Bailly. — Ouverture d'Oliérou, Welx-r. — 
Mascarade, P Lacomc ; \- Cortège, niarelir ; 
2' Arlequin et Colombino, divcrtiiteinenl ; S* la 
Famille Polichinelle, menuet ; 4' le» Mandolinis-
tes, sérénade ; fr Final Alla Polacca, défilé. — 
Luile d'orchestre de Sylvin, L. Oalibes : P Pré
lude, Les Chasseresses ; 2 Intermezzo, Valse 
lente ; 3 Pizzicati : 4- Cortège de Bacchus. — 
Patrie, ouverture dramatique, Q. BilCI, — Matin. 
Midi et Soir, 1 Vienne, K. Suppé. — Fantaisie 
sur le l'elil Duc. Ch. Lecoq. 

L'ordXMH sous la direction de M. Albert Mo-
suret. 
' I n f r a u d e u r — Augustin D . . . , 10 
ans , demeurant ù Tourcoing, a été arrêté 
par des préposés de douane, â la carrière 
Six 11 était porteur de 4.5uo allumettes 
chimiques cl :> hilos de poivre eu grain, le 
tout d'une valeur de M fr. M, 

B a r b e p e r d u e . — Une bâche de ca
mion a èlô perdue, mardi vers huit heures 
du matin, par Théophile Canni, domest i 
que chez Bouillel-Moite, rue des Ursu 
l ines. 

La bachc n été perdue entre les rues des 
Ursul ines et de Calais. 

C h u t e d ' u n v r l o e l u é d U t r . — Hier, 
dans la matinée, un velocipédiste, Jean 
Caron, garçon boucher , passait sur le 
boulevard Gambette a * lé renversé de sa 
machine par un violent coup de vent. 

11 ne s'est fait heureusement que quel 
quescontus ions aux mains . Après quel
ques instants repos dans un cabaret il a re
pris sa route vers Iloubaix. 

C o n e e r t a u r l a l i r a n d e P l a c e . — 
La Fanfare tes Intimes et VOrphéon tour-
quennois exécuteront sur la Grande Place 
le jeudi * juillet H 8 heures 1|2 du sou- les 
morceaux suivants: 

La Fan fa r e les Intimes : 
1 Allegro mil itaire; Fête abord, 

l.'Orphéon tourquennois 
V Toujours vaillant: 2' Le drapeau. 

La Fanfa re les Intimes 
1 La Mascotte ; ï Polka. • 

judioaire est chargé de huit condamnations, est 
gratifié de 6 mois do prison pour coups. 

Henri Decreus, G jours et T> francs d'aroenda 
pour bris et ivresse ; Teinturier Henri, 10 jours 
pour vagabondage et ivresse. 

LILLE 
CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

l i e Li l l e 
Séance publique du 2 Juillet 
Président, M. WjUay, oavrier 

Assesseurs , MM. Marchand, Poulet , ouvï 
MM Picavct, Hamaïde, patrons ' 

ire affaire. — D. contre M. Lhomme^ 
Delannoy, charron. 

L'ouvrier réclame 7 fr. 50 de salaire. Le\ 
patron verse 6 fr. 75 c o m m e conciliation. 

Se affaire. — G... contre M. Lsfebvrej 
directeur de la Société cotonnière d'HeH 
lemmés L'ouvrier, quoique payé A la fin 
de chaque journée de travail, réclame uns 
indemnité à défaut d'avertissement. 

Sur la demande du Conseil, l'ouvrier re-* 
tire sa plainte. < 

3e affaire. — A. , contre M» de Quilla*, 
confiseur. 

L'ouvrière réclame comme salaire dû t 
francs et 10 fr. 50 à défaut d'avertissement< 
16 fr. 50 lui sont accordés comme conc i 
liation '. 

Je affaire.— T. contre Mamct. t isseur, 'I 
L'ouvrier réclame le règlement de deu» 

pièces so i 118 fr. 5b et 1 a suppress ion d'une] 
amende de 2 francs et la remise -de son l i 
vret. 

Le Conseil accorde à l'ouvrier 18 fr. 50,' 
porte l'amende à 1 fr et lui recommande dôj 
faire une quinzaine pour la remise de son/ 
livret. 

ô< a/faire. — D .. contre M. Gralois, bri-
quetier, celte affaire es t remise 0 quin
zaine. 

6'« affaire. — (J... et D... contre Gossc.j 
Les ouvriers réclament comme règlement? 
de compte l'un IC8 fr. 5?0, l'autre ItW fr. 05.) 

Le patron faitdélaut 11 est condamné m 
nnvHf les s o m m e s réc lamées , plus les' 
frais. 

7e affaire. — P. contre l lcnnocq et C a s ' 
telain, constructeurs 

L'ouvrier réclame comme règlement de 
compte 71 heure.", soit kttt. 50. 

Le patron conteste et dit ne devoir que 
30 heures. 

La Conseil remet le jugement à vendre» 
di. 

8e affaire, — D ., contre Couzincau,con
fectionneur. 

L'ouvrier réclame son mois courant : 150 
francs, plus un mois de prévenance de 15fJ 
francs également. 

Le patron dit qu'il a prévenu l'ouvrier le 
1!>, pour la fin du mois et qu'il ne lui doit 
que le mois qui vient de finir. 

Le jugement est r e m i s a vendredi. 
Dans la même audience trois ouvriers 

avaient appelé M. Baudon devant le con
seil des prud'hommes. 
. M. Haudon ayant accorde aux ouvriers 

satisfaction, cette atlaire a été rayée. 
O. P . 

B r e v e t s i i p é r l e n r , — Voici 1rs noms, 
des jeuucs filles admises à concourir aux épreuves 
orales : 

Mlle» flanchet, Bleu, Bcrehe, Bertrand, Billiet, 
Cardon, Cbampailler, De Crème, Delduque, Del-
motte, liriiiii/.iere. Dewyn, Gloi, Kuntz, Lebrun, 
Lurqiiin, Lulon, Marotte, «faveur, Opsomer, Pa
rent, Paalia, Schauinger, Selëck, Thirion, l'hos-
rés, Tison, Traoniti, Tutxeuf, Vanlaere. 

Roubaix . — .Wiissancrt rta i juillet — Maria 
caret,.Grande-Rue, cour Bonté PUtel, YZ. »- l-'er-

nand t'roiseau, rue Montre, 101.— Fernaud Delory, 
Ilôlel-Dieu — Maurice l'hlypo, Hôtel-Dieu — Auguste 

0«*i, llùicl-lïicu.— Pauline Mores, boulevard 
tîambetta, 210 — François Tack, rue Arcliimede.com 
Cliquet, 12.— Jeanne Nulle, rut Carligny, maiioti Mai* 
tinsse — Adrien Millier, rue Linnce, maisons Her-
i-hiirz — Charli-K Oe Waele, rue Bell, 50 — Maria De-

Pidehin, boulevard de Metz, cour St-Franeoit, 18. -* 
hilomciie Juvcnei, rue de Condc, le cour Vroulant 

Décrs.— Paul Sully, 5 mois, rue de l'Ommelct, CO. 
- François Vandendaete, G mois, rue Barba d'Or# 
our Vandebaek.— Viclorine Fernez. 80 ans, HôMtt 

Dieu. 

Croix— NaÎMsnncet du 'Z/t aa 30 j'ain. — Julie» 
FUeck, rue d'Aller.— (îuislsve Vaiiderguitst, rue du 
Muai.— Albert làsllois, rue de la Tannerie.— Elise Hé-
•sette, rue de 'l'unis. 

Publication de mariaye. — Entre : Charles Oe, 
levâtes, 2i ans, •értnicif, et lieleue Dro>|oei, 31 
ins, soigneuse. 

Mariage*.— Rémi Vandrietsche, SU an», journalier 
rt Adolptiine Moujour, 2G ans, journalière. — Henri 
Lisprr, 25 ans, peiçneur, el Aurrlie lierlon, 17 ans, 
nirun(rerc.— François Housnelle, 2.', ans. journalier, et 
Aiigèle l.elrbvrr, lli ans, journalière. 

Dètil.— C-oveni, présenté ssns vie, rut Verte. —• 
Decneut, pri-senlé sans vie, rue Hnlden Rolhers. —̂  

Itapliai'l Ouesnoil, 3 mois, rue Mirabeau.— Amélie 
Noyez, 2 mois, Grande Rue.— Ilclcne Ueknuyl, 25 
jours, rue Lavoisicr. 

TRIBUNAUX 
TBI3UN4L CORRECTIONNEL DE LILLE" 

A udienee dit 2 Juillet '.89 J -
Dclvciinc Arthur, 29 ans, lô jours de prison c* 

5 fr. d'amende pour coups, rébellion et irrcsM. 
— VaBderhaogbefvJ-.-lHe! I!) tir», J mois, pour 
escroquerie. - - VaaderaspoilQeh J'.-Bte,») jour», 
pour vngabondape. 

Peetcrs. 2 moi* pour infraction à on arrêté 
d'expulsion. _ Douche; Auguste, dont le casier 

Tourcoing.— Naittanctt du ijailltt.— Julien 
Itaiicclul, rue de Croix.— Henri Natssens, rue de la 
Laite. 

Décès.— Florence Desronsseaiix, ST> ans, i La Max» 
lirrr.— Frédéric Lanoy, "1 an», aux Phalcinpins. — 
Arthur Leelercq, 1 an, rue Honoré.— Maria Bateau, 1 
an, rue Delliaye. 

Wasquehal.— Naissances da iC aa ,10 juin, - i 
Abel Danbecliies, chemin Kouge. — Henri Surmonta 
Le Ploueux ; Marie Planeke, Le Triez.— Laurc Maesy 
Le Capreau— Hélène ltexssux, planche au Riez. — 
Marie Egrisc, pavé du Heule. 

Dêci's— Adrienne Herlhelool, 6 ans, le Bourg. —' 
Jean ixmis Mullier, 17 moi», le Bourg — Albert Vers-
chave, U mois, le Capreau.— Marie Berloux, IV ans, 
pavé de Lille. 

Publications de mariage.— Néant 
Mariages.— Modeste Rlanqnarl, 26 ans, journancr 

à Wasquehal-et Zénakle Mathieu, méuaçcre à Was
quehal.— Henri Vauduppeo, 24 ans, fileur à Wasque-. 
bal, et Marie Watlel, 2J ans, bobineuse au mena 
lieu. 

BOURSE DE L I L L E 
d a S J u i l l e t 

Anie.lie . . 
Anzin . . 
Brnay . 
lîutl.y. . . 
lacviii . . 
Couvriores. 
Doueliy . . 
Dourges. . 
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Lens KW . 
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